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In Mnisiin-Mi'Ti' <!»• |'|<H-niicl lin iDiiniit It-i* mixiliiiircs voulue.

liU ville «h's CaycH. toujours si ouviTtr aux (iiivn-s «'allMi-

li(|U)<.s, ni' riuitii|un pas il*' vi>iiir l'ii aiili* à ihim Iniriilili'M ri'liv'il'u.x.

I^' riioliilii-r ili' rrtalilisst'iiit'iit i-t «i»' ruratniri' lut iIiuiim'' par
Mnu's Vvc l.apiirti', I). Bourjojiv, t'vrv Hicluinl. \'\v Duruis-
MCHU. Saint -Wr-ini.. .

.

l/i'tat lie sa santé riihli);(>a ilf t'airi' un séjour tli' i|U('li|Ut's mois
l'Ti Kraiirc. A son ri-tour, li' ri'jrri'tti'' «ir-timt assunui la lourdr

ri'sponsaliiliti'' di' i'on.struiri' r(''talilisst>iui'nt St-l<ouis i\v (lon-

za^iii' l't sa nui;.niitii|U(' i-iiapi'llt'. Conihii'ii île soucis, ilc veilles,

iVinquiétiides, ne faut-il pas, en notre pays, à un reliirii'nx

liâtisseur ?

I/Ktat ne pavait f^uère Jailis ses instituteurs. Leur iraitenietit

était plus i|ue uiédioere. et le vers4'inent fort irréjîuiier.

Mais l'Institut île St-l.iouis demeure eoiniiie ;in onu'nient de la

Caiiitale. et l)ieii des frénérations d'étudiants y ont été loniiées.

Une inimitié politiiiue oldiy^ea le F. Odile à nous (|uilt t. Il

nous vint à titre tle Dini-teur provincial et sueeédant au ('.

F. Pascal.

Son cii'ur était ri'sté avei- nous. Aimant ses Bri'tons. il pleu-

rait H«ïti, son premier chami» d'apostolat.

T'est une not»' carac*'' ''stiiiue de nos prêtres, de nos relijrieux

et relifîieuses. Ils ont i nostalfjie de leur pays natal, de la

vieille Annorif|ue "ipie nul ne peut dompter", et pour être

fidèles à leur viK-ation, ils nous revienni-nt quaiid même, ils

veul '» niourir die/ nous entourés de leurs paroissiens ou de

leurs •

^falfrré h 11 jîran,'. ûjre, le ('. F. Odile travailla a\t'c tièvre,

visitant tous se.s établissements elm(|ue année, inspectant cliniiue

classe, faisant face à une volumineuse correspondance.

Et l'Institut de St-I.i<iuis prosi)érait : une aile nouvelle y
était bâtie, tandis qu'à Pétionville se con.stniisait un sanatorium,

une belle nuiison de camiiafrne entourée de vastes Jardins où

les relijrieux fatijrués ou convalescents pourront réparer leurs

fon-es.

(Euvre combien néces.saire, que toute Mi.ssion jiossède. .

.

dont nos missionnaires comprennent un peu lentement la néces-

sité.

Le ('. F. Odile emporte tous nos regrets et notre frratitude.

Fondateur de l'école de La Mennais aux ("ayes, il s'y est tou-

jours intéres.sé.

Nous ne i)t)urrions mieux témoijjner notre re<'onnaissaiice

(|u'en aidant de toute nos fon-es, de toute notre influence, .\

assurer à ses successeurs un Iim'hI stable, définitif, déjà entre-

pris, mais dont l'aehèvement semble fort reculé.

Nous ai>prenons (|ue pour le repos de l'âme du ('. F. Odile

sont <'élébrés les services suivants :


